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Monsieur le Président du Conseil National de Transition, 

 
Monsieur le Premier Ministre, Chef du Gouvernement de Transition, 

 
Mesdames et Messieurs les Membres du Gouvernement, 
 
Mesdames et Messieurs les Ambassadeurs, Chefs de Missions Diplomatiques, 

Consulaires et Représentants des Organisations Internationales, 

 
Mesdames et Messieurs les Membres des Cabinets de la Présidence, du Conseil National 

de Transition et de la Primature, 

 
Mon Général, Inspecteur Général de l’Armée Nationale, 
 
Mon Général, Chef d’Etat-major des Armées, 
 
Mon Général Commandant l’EUMAM, 
 
Officiers Généraux, Officiers, Sous-Officiers, Militaires du rang, 
 
Mon Colonel, Directeur du Centre de Formation du Kassaï, 
 
Distingués Invités en vos rangs, grades et qualités, 
 
Mesdames et Messieurs, 
 
Je suis particulièrement heureuse de présider personnellement aujourd’hui la cérémonie 

du Triomphe de la Sixième Promotion de l’Ecole Spéciale de Formation des Officiers 

d’Active, notre chère ESFOA. 

 

Cette cérémonie revêt à mes yeux un caractère tout particulier. 

 

D’abord parce que, pour la première fois depuis le début de la Transition, les Elèves 

Officiers d’Active éprouvent la légitime fierté de "triompher" au terme de leur formation 

initiale, et cela dans un contexte sécuritaire enfin apaisé. 

 

Ensuite parce qu’à travers ma présence, je voudrais traduire tout l’intérêt que  le pays 

porte à la formation des hommes au sein de l’Armée Nationale, exprimant ainsi ma 

volonté d’accomplir fidèlement les vœux du peuple contenus dans les conclusions du 



3 

 

Forum National de Bangui, de voir renaître son armée selon les meilleurs standards 

possibles. 

 

Ainsi, l’ESFOA, l’Ecole Spéciale de Formation des Officiers d’Active, a été ré ouverte le 

26 septembre 2015, permettant aux élèves officiers de reprendre une formation 

malheureusement interrompue depuis trois ans, suite à la situation d’exception dans 

laquelle se trouve la République Centrafricaine. 

 

Cela participe de notre volonté de favoriser l’engagement des meilleurs fils du pays à 

travers une politique de renouvellement des personnels, et à travers l’acquisition par eux 

du professionnalisme et de la valeur militaire, qui exigent le goût de l’effort, de 

l’abnégation, du sacrifice et du dévouement total envers la République et tous ses 

enfants. 

 

L’action de chacun dans ce véritable sacerdoce doit être essentiellement guidée par les 

idéaux de paix et d’amour de la Patrie. L’acquisition des connaissances militaires 

générales, réalisée dans cet esprit à l’ESFOA, constitue ainsi une étape essentielle pour 

pouvoir aborder le commandement avec compétence et confiance. Elle permettra 

ensuite, au fil de la carrière et des expériences acquises, un exercice vertueux des 

responsabilités qui attendent chaque officier dans tous les domaines administratifs et 

opérationnels de l’Armée Nationale. 

 

Jeunes Officiers, 

 

Tout en vous adressant mes sincères félicitations, je voudrais vous rappeler que le nom 

de baptême de votre brillante promotion est chargé d’une signification profonde, 

intimement liée à une page douloureuse de l’histoire de notre pays, ponctuée par les 

nombreuses vicissitudes et aléas de toute sorte qui ont trop souvent marqué la vie de 

notre institution militaire.  
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Cela vous confère la mission d’inspirer la jeunesse de notre pays et de lui inculquer par 

votre comportement irréprochable un sens aigu du patriotisme, un patriotisme positif 

qui constitue un levain et un ciment au sein d’une force déterminée à porter haut 

l’étendard du service de la Patrie.  

 

A l’issue des différentes phases de votre formation, vous voilà prêts à être affectés à 

l’accomplissement de la mission traditionnelle du soldat, c'est-à-dire la protection du sol 

et des intérêts supérieurs de la Patrie et de tous ses citoyens, qui représentent le bien le 

plus précieux. 

 

Je puis vous assurer que votre engagement permettra une nette visibilité de notre outil 

militaire auprès de nos compatriotes qui réclament, certes, leur armée, mais qui, au-delà, 

attendent surtout de vous des actes, accomplis avec un sens élevé du devoir, un respect 

scrupuleux de la loi et de la discipline, et une disponibilité permanente lorsqu’il s’agit de 

la protection de leurs intérêts vitaux. 

 

Sachez donc vous montrer rapidement à la hauteur de la tâche, car les menaces 

persistent notamment à l’intérieur du pays, avec les multiples exactions commises par 

des milices armées qui s’obstinent à maintenir coûte que coûte un climat d’insécurité 

dans les zones où elles évoluent. 

 

Distingués Invités, Mesdames et Messieurs, 

Officiers Généraux, Officiers, Sous-Officiers et Militaires du Rang, 

 

La République Centrafricaine, qui dispose d’importants atouts naturels, a pourtant 

considérablement reculé et perdu nombre de ses repères. 

 

C’est pourquoi la construction de l’unité nationale, le rétablissement de l’autorité de 

l’Etat et l’exercice de la souveraineté nationale, passent par la constitution d’une force 

armée capable d’accomplir en tout temps et avec succès ses missions régaliennes.  
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Vous conviendrez en effet avec moi, Distingués Invités, Mesdames et Messieurs, qu’il 

est illusoire de prétendre faire vivre ou gouverner un pays sans qu’il puisse disposer 

d’une armée adaptée à son environnement géopolitique. Et celui de la RCA n’est pas 

simple. 

 

Voilà pourquoi aujourd’hui, et concomitamment à l’effort de redressement économique, 

des réformes de grande ampleur ont été engagées pour redynamiser l’armée nationale. 

Des actions significatives ont déjà été menées, dans un contexte pourtant très contraint, 

pour répondre au désir de nos compatriotes de trouver une solution définitive à 

l’insécurité qui les frappe si cruellement. 

 

Il s’agit de la restructuration de l’Armée, de la révision de ses ressources humaines, de 

l’acquisition d’équipements et de matériels de travail adéquats, toutes actions menées en 

collaboration étroite avec la Communauté Internationale. 

 

La mise en service le 25 février 2015 du 1er Bataillon d’Infanterie Territorial, dont les 

unités sont pour le moment déployées dans les postes statiques de Bangui pour faire face 

à l’urgence sécuritaire, et seront bientôt engagés dans des opérations de sécurisation 

générale du territoire, correspond directement à cette volonté forte et transparente de 

ramener la sécurité pour tous dans notre pays. 

 

Dans cet ordre d’idées, j’ai - en ma qualité de Chef Suprême des Armées –instruit les 

chefs militaires de poursuivre les opérations d’identification et de vérification des 

personnels militaires indispensables à la mise sur pied des nouvelles unités. Dans le souci 

d’accélérer le processus de regroupement des hommes en prélude à la réorganisation, j’ai 

également accordé le financement nécessaire à la réhabilitation et à l’équipement des 

locaux indispensables, notamment du Centre de Formation de Kassaï, des infirmeries de 

garnison, de l’ordinaire et du mess des Officiers. Ce travail est réalisé avec l’appui de 

l’EUMAM et d’autres partenaires que je salue ici particulièrement. 
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Dans ce même registre de restauration des fondamentaux, j’avais autorisé : 

- d’une part, l’organisation du « Séminaire Atelier sur la Stratégie de sortie de crise » de 

février 2015, qui a permis d’identifier les moyens de bâtir une force républicaine 

professionnelle et totalement vouée au service de la nation ; 

- et d’autre part, la tenue des « Assises de la Défense Nationale » en juin dernier, qui ont 

abouti à l’élaboration d’une feuille de route assortie d’un programme de réorganisation 

du Ministère de la Défense Nationale, de la chaine de commandement et des structures 

de l’État-major des Armées. 

 

Ma vision pour l’Armée centrafricaine de demain comprend également la mise en place 

d’une véritable force de production au service du développement. Dans cette optique, le 

projet d’Appui aux Initiatives de Production Agricole des Forces Armées Centrafricaines 

a été mis en œuvre avec le soutien de la FAO. Il concerne les productions vivrières, 

piscicoles, avicoles et porcines sur le site pilote du Camp du Kassaï, destinées à 

l’alimentation des troupes. 

 

Par ailleurs, le schéma général d’évolution de notre outil militaire pendant les prochaines 

années prévoit la mise sur pied d’une force plus compacte, mieux équipée, mieux 

adaptée à son rôle sur l’ensemble du territoire national, mais ayant aussi d’emblée les 

capacités d’interopérabilité nécessaires à une pleine participation aux opérations 

multinationales de maintien ou de rétablissement de la paix dans la sous-région, aux 

côtés de nos partenaires et voisins. 

 

Par avance, fidèle à cette vocation, je me suis d’ores et déjà employée à faire assurer 

régulièrement par l’État-major la relève des contingents de l’armée centrafricaine 

stationnant à Am Dafock au sein de la force tripartite "Centrafrique-Tchad-Soudan". 

 

Distingués Invités, Mesdames et Messieurs, 

Officiers Généraux, Officiers, Sous-officiers, Militaires du Rang, 
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Malgré les innombrables difficultés, l’Armée Centrafricaine se réorganise peu à peu et 

continuera de le faire dans le plein respect des dispositions souhaitées par la 

Communauté Internationale et approuvées par les Autorités de Transition.  

 

Elle le fait en comptant sur ses propres forces, mais aussi grâce à la coopération de nos 

partenaires au développement, à savoir le PNUD, l’Union Européenne, l’EUMAM, la 

MINUSCA et la France, auxquels je réitère la haute appréciation de la République 

Centrafricaine. 

 

J’adresse également mes remerciements à l’Union Africaine, au Royaume du Maroc, à la 

République Populaire de Chine, au Fonds Suisse de Déminage et à l’UNMAS, pour leur 

précieuse contribution à l’effort de reconstitution de nos Forces Armées. 

 

Je témoigne ici, de tout le bénéfice que les autorités nouvellement élues ne manqueront 

pas de tirer de la mission européenne EUTM en cours de planification. 

 

Que tous ces indispensables partenaires soient assurés de contribuer à l’émergence d’une 

force armée professionnelle et représentative, au service de tous les Centrafricains. 

 

Vive l’ESFOA ! Vive l’Armée Nationale ! Vive la Solidarité Internationale ! 

 

Je vous remercie. 


